
LE SAMEDI

CHRONIQUE

Sce qui suit n'est pas de l'éloquence sublime,
c'est que l'art de la parole est disparu (le la terre.
(Tir vieux militaire auméricain, le colonel Zeli,
faisait l'éloge du général Grant dlurant une de
ses élections présidentielles, quand un démocrate
l'interrompt : -Ce n'est pas difficile <le parler,
Colonel, mais noirs allons vous répondre (le notre
façon aux Polils."

Le vieux sudiste frappé par- cette interruption
comme dl'un coup de fouet lui répliqua

Cobturez de fil dle feî- une provis' i de cha-
leur tropicale pour tout votre hiver ; écreimiez les
nuages de votre meilleure cuillère ; happez le toit-
lierre au passage dans une blague à tabac ; mettez
le licou à un ouragiin ; attrappez une avalanche
aui lasso; faites égoutter un trembllement <le terre
dans un canal de fuite; coffrez un cratére en élmul-
litioi - nmettez <les rayons d'étoiles eni ruche dans
le fondls d.'un baril à clous -,faites sécher- la muer
sur une corde à linge ; faites mitonner le irina-
ment dans umie citrouille .collez l'affiche : àont
sur le soleil et la lunte, mais nie vous fa.ites jIamatis
l'îillusion, monsieurt, dIF vouts 1-roi re capale (l e
btattre rn"

NÇous avons iuie requète sérieuse à présenter à
nus grands confrères quotidiens. Qu'ils fassent (le
lat pol itiqune, C'es t bieti; mai s qu'ils n'intitulent
donc jamais leurs articles ' La situation à
Ottawva out à Quélhec.'ý selont le cals. A chaque fois
qu'un imal heureux journal emploie l'ex pression,
cent lettr-es arrivent imnmédiatement <le toutes
ler parties de la Province à l'une ou l'autre Capi.
tale pour demanîder- cette situation.

Oms trouvera actuellement sur la rue Sherbrook,
en voie <le constr-uction, une superbe umaison qui
est suivie de deux grands lots vacants. Elle sera
le présent dle noces <'une jeune fille, qui se marie
bientôt. La future a une jeune soeur pleine d'es-
prit. Elle <isait l'autre jour à l'une <le ses con-
niassances

-Tu sais, papa v-a mettre une affiche sut- le
terrain d'à '-Ôté ('es lots vont avec l'autre
sieur

La princesse Sophie d'Allemagne, petite fille
(le la Reine Victoria, vient d'épouser Iiéritier
dlu trômme <le lat Grèce. A cette occasion, Sa Ma-

jestè a conférée à la iouvelle miariée l'ordre de
Grande Croix de l'Ordre (lu Baint. Ce n'est que

.justice. Lorsqu'on est destinée à passer le restant
(le sa vie dans la Griéce, le- bain est l'ordre
majeur.

Il est.juste d'ajouter que Sa Majesté a ajouté
alat décoration pour tout cadeau <le noces deux

supmerbes chales dles Indes. Il est vrai que le Roi
d'Italie dlonntait etn Inmae ttmîps un pré'sent <le
:300,000 maies.

C'est aujourd'hui égrandle fête à Londres:
l'imnauguration du Lord-Maire. Chaque pays a
ses coutumtes et ses plaisirs; mais il nty a rien
réelleumetnt (le plus original que le carnaval
anglais, dont l'avènement <l'ami nouveau règme
civique est l'occasion. Dans les autres pays, le

héo ujour est un pîersonnage factice, fruit de

la plaisanterie. A Lonidres, le reôle, de Roi du
carnaval est tout à fait sérieux, puisque c'est le

véritable Maire (le la ville qui inaugure son règne
pat- unte mtîasmuerade. Tout y est chars allégo-
riqutes, corps <le nmétier, représentations grote-
ques et comiques, défilé des colonies, des arts, dît
conmmer-ce .lat pr-ocession est imumense. JInutile <le
songer- à cii-cumler dans les rues d'affaires <le Lonr-
<ltes cet après-midi. C'est par mnillionis <lue se
comptent les spectateurs.

Mais cette anmée, il y a comtplication. Le
Lord-Maire, Sir I lent-y Ismacs, est juif, et très
dévot dans sa croyance.

Conmnent * ,riser les lois dul sabbat, 1 Pt cepeti-
datmt, lit procession dul Lor<l-Maire nie peut a' oir
lieu qu'un santeili. Lat solution trouvée est assez
curieuse. Comtme il faut qu'il niai-chte dans la
pr-ocession, il suivra le cortège à pied à travers
le qluartier- juif, Ilfutdsditclt ; et il fera le res-
tant dit trajet en voiture.

Cette attiée, l'esprit <le réclanme <les Antéri-
~atsest allé jusqja'au géniie à l'occassion <le cette

pr-ocession. I3ariium est à Lonîdres avec soim cii--
que, qui s'y ouivre lunidi le 1l couîranît. Orî, il y a
uts mois, le pubîlic apprensait avec stupeur que lat
processionm (lit Lord-Maire serait rehîaussée- par
tout l'étalage <les :180 chevaux, <les 1,200 lier-
sonnes et des cenits chariots (le maé'agerie qui
coimposenst l'armmée dle lkarmuim. Grande <liscus-
sion danss les journaux, interinmables conmimlei-
taires sut- cette ,ratnde itnstitutions amtéricainme,
(lotit l'importanice a pris tout à coup des propor-
tiens légenîdair-es dans l'esprit <les Lonmdonienîs.

Le cirque Barnuimi ne figurert pas dlants lat pro-
cession du Lor<l-Maire, muais Barnumi a fait
annmoncer <îuil défilera tout (le immie dans les
rues de Londlres aujourd'hui, imimîédiatemient
après celle-ci. Cela n'enmpècme pas que lat police
a dé~cidé (le l'arr-êter- ;mais lat réclaume mat faite.

La vanmité ammièricaitue pr-cnd <les proportiotns
fabuleuses. Il n'y a pas <le plus grand<s ar-isto-
crates que ces répmublicains, (lui sont <lix fois plus
exciasivistes (lue la vieille noblesse européenîne.
Il est à peu près inutile de chercher à pénétrer,
par exemple, dans le fameur, cercle des 400 de
New-York, qui , sont la crènme de la société ; et
enscore ces 400 se subdivisent ou s'échselonnenst en
classes distinîctes, vivant séparées les unes <les
autres.

Depuis des années, les filles de millionnaires
oîst fait la chasse aux ducs et marquis ruinés de
tous pays. Elles n'ont pas manqué <le réussir et
l'on compte par centaines les dlemoiselles Yankees
dlevenues nobles et grandes. Mademoiselle
MNackay, <le Californie, avait réussi à accrocher
uit pr-insce Italien. Em voici une seconde, la fille
adopmtive d'ais roi <les chemins <le fer, vingt fois
nilîlionnaire, M. I-untingdon, qui vient d'épou-
sePr uts Allemand, le prince H-atzfeld. Penidant
que. l'Atméricaini mettait deux millions <le pias-
tres dans lat corbmeille <]e isoces, le Prince donnait
en échangeý soit titre <le Prince et deux millions
de dettes.

Une troisiimiie millionnaire, madenmoiselle
Caldwvell 's'a i:tanqiué le prince 'Murat <lue <'un
cheveu. Tout était arrangé ; tmais elle avait
commis l'inmprudence <le faire ses confidences à
une anie. "Je donnerai $10,000 par année à
mon mari pour ses habillenments et son club,
écrivait-elle ; mais je îue le laisserai pas toucher
à ma fortune." Malheureusement, la lettre a été

publiée et le prince Mut-at, un veuf qui dépasse
la cinsquantaine, a tel lemient ressenti l'humilia-
tion qu'il a sèccheiemît dit à la demoiselle en pre-
niant sots chapeau "Madame, je ie suis pas un
imendiant."

Le mnêmie jour, lat jeunte princesse Murat, lat
fmitte <le soit fils, enmchanstée <le v'oir- une rupture
qui empmîêchait une seconde princeesse 'Mut-at dle
prenîdre rang avanît elle, faisait ellemnime usse
rente de cinsquanmte tiille franîcs à soit beau-père
pour le fortifier dams sotr refus.

Lat pauvre Delle Caldwell s'uta-ueaujoumr-
d'hmui tmême sur lat 6'îscomme, nito sants avoir fait
unme scènme <le folle chez sot banquier à Paris,
traitant d'idiots, avec aime violenice dle lant-mgag
ittoié, tous les commnis <le l'étalilssemenst.

A propos de iiamia,Ges remtar-quables, oit anm-
notnce celui du prinîce <le 'Moimaco quii vienit <le
succéder ati trônte <le sois pète, avec lat duchesse
Richelieu. La duchesse est.juive, fille dlu richmis-
site banquier Ileine. ],a singular-ité (lui s'atta-
cIle à ce umariage est l'an nutlation part le- pape (lii
pr-emiier mariage du Pince -avec Mar-ia Victoria,
sSurî <lu duce <le H-ait1iltoiî, Brand<ons et Cîtatel-
Iteraut, magéqu'ain emîfalit fut issu <le cette
auitn. L-t cause de l'anulaiation dît I lieu cottji n-
gal -avait été le dléfaut <le consentemtent <le lat
tmariée, qui avait subli lat p ressionm dle sa faIuil le.

MNotiaco est aime prinscipauté <le 1200 htabitantts
mme payanmt nii taxes, ir n~umi gaz. Ce sonit les
fermiers <le la fatîmetse mîaisons <lej le d Monte
Carto, (lui font vivt-P le Prinsce, l'Archevêque, lat
imuicipalité, la police m't qui se chtargenit <le tous
les travaux pubmlics.

Le prince des Ntoiico <lii vient <le miourir- était
uit Roger- B3ontemps. Il as ait oué comttme
acteur- au théâtre <le lat Porte St Martin à Paris.
Aveugle depuis lonigtemips il <lisait avei: gaité
qu'il était le seul souverainm capabile (le dispute-
à la r-eine Victoria, lat pîrétenitions qu'elle tie voit

.jamiais le soleil se caucher sur ses Etats.

TouCAIF A Tmmu'r.

LA MARQUE D'UN BON CHEVAL,

Le mar-chand1 de cheri-.--Je vorts le gar-an-
tis, ce cheval-là.

L'achleeur. -A-t-il du traits 1
Le maaclad.-Du train !Je tie vous dis que

cela. Vous Savez que le vieux Coffrejîleits a été
enterré hier et qu'on devait lire son testamnît,
à son ancienne résidence, aussitôt après l'enter-
renienut. Eh 1 bien !je suis revenmu (lu cimetière
au mîoins cinq1 mîinutes avant imiporte lequtel
<les héritiers.

QUESTION DE PO>LITESSE

.Ne time pîarit-z pmas de la politesse <lesatgi.
Ils ne sont seulemitent pîas capables de <litre
ilerci.

Un rmi.-Pardon, niroir cher ; les anglais sonît
aussi bieni élevés que noirs et ils savenit <lire
mîerci.

'-Je vous soutiens que non. Ils ime <lisent pas
Merci - ils <lisent :T/tank mpmi.

Les (;ascons sont tellement menteur-s qu'on tie

peut pas niême croire le contraire d.e ce qu'ils
dlisent.


